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Société Attention, danger ! Ce qu’il faut
savoir avant de vendre ses bijoux

Lesnouveaux
chercheursd’or
ILS BRILLENT un peu par­
tout : dans les étages d’un
immeuble de ville, dans le
hall d’une grande surface ou
d’un hôtel ou même dans un
bureau de tabac de campa­
gne. À grand renfort de pu­
blicité alléchante, ils pro­
mettent que vos bijoux
valent une fortune. Ces nou­
veaux chercheurs d’or n’hé­
sitent pas à démarcher aussi
par voie postale. Attention,
tous ne se valent pas et avant
de céder bagues, chaînes et
pendentifs, voici ce que vous
devez savoir.

Le rachat d’or est une acti­
vité légale, à condition de
respecter certaines règles.
Sans quoi, le système pour­
rait vite devenir poule aux
œufs d’or pour blanchir les
produits d’un larcin.

Cours journalier
Que vous vendiez en bijou­

terie ayant pignon sur rue,
boutique sédentaire ou mar­
chand itinérant, la procédu­
re doit être identique : Vos
bijoux sont pesés sous vos
yeux. Le prix de rachat est
basé sur le cours journalier
de l’or (autour de 16 € le
gramme, moins 8 % de taxe
sur les métaux précieux).
D’une boutique à l’autre,
pour un même poids, le
même jour, le tarif doit être
le même. Attention toutefois
avec les marchands itiné­
rants qui peuvent pratiquer
des prix « à la tête du client »
et sous­estimer volontaire­
ment la valeur.

Une fois la vente conclue,
l’acquéreur remplit un do­
cument en trois exemplaires
précisant les coordonnées
du vendeur, le numéro de sa
carte d’identité, les bijoux
vendus, le poids et le prix.
Un exemplaire revient au
vendeur, un à l’acquéreur, le
dernier à l’usine qui va fon­
dre les métaux. Cette traça­

bilité dissuade les reven­
d e u r s m a l h o n n ê t e s e t
permet, en cas de vol, de re­
monter jusqu’au dernier
« propriétaire ». Les petites
officines remplissent aussi
un livre de police qui est
transmis aux douanes.

Depuis un an, le paiement
se fait par chèque. Pas d’es­
pèces en théorie. Dans les
bijouteries, lorsque le client
souhaite racheter un nou­
veau bijou, le rachat vient
souvent en déduction. Les
officines qui reprennent vo­
tre or le revendent au prix
du marché à un organisme
d’État (à Paris, Lyon ou Mar­
seille). En contrepartie, ce
dernier leur rétrocède un
pourcentage (1 ou 2 % en
général).

Dernière précision, le prix
du lingot ne correspond pas
à celui de votre alliance, che­
valière ou sautoir. Si le pre­
mier est constitué d’or fin
(1.000 millièmes), les se­
conds ne contiennent que
750 millièmes d’or. Bref,
pour s’assurer la transaction
vaut son pesant d’or, multi­
pliez les estimations.

I.P.

K Le prix de rachat est basé sur
le cours journalier de l’or.

Animation Continuité du double projet des étudiants de l’IUT
carrières sociales

Hôpital : enfants et seniors
ontbesoindedistractions
C’EST AVEC UN NOMBRE
augmenté d’objectifs que les
étudiants de deuxième an­
née du DUT carrières socia­
les de Belfort ont repris les
projets de péri et géri­ani­
mations. Concrètement, il
s’agit de mettre sur pied des
animations à destination des
enfants hospitalisés au ser­
vice pédiatrie du centre hos­
pitalier de Belfort­Montbé­
liard et des seniors du
service gériatrie de l’hôpital
du Mittan à Montbéliard.

Le projet est né en 2011 à
l’initiative de deux étudian­
tes de deuxième année qui
avaient constaté, lors de leur
stage, l’offre très restreinte,
voire absente, en matière
d’animations à destination
des enfants hospitalisés. Le
projet validé, il a été étendu
aux personnes âgées.

Animations les jeudis
« Le premier axe est d’as­

surer des animations dans
les deux sites, le jeudi après­
midi. Des animations por­
tées par les étudiants de
première et deuxième an­
nées », éclaire Sandrine
Hardy­Massard, maître de
conférences en psychologie.
Pour cela, les étudiants doi­
vent se porter volontaires, et
surtout soumettre un projet
qui ait « du sens ».

Cette année, l’animation se
construit autour d’un fil con­
ducteur, une première. Pour
les enfants, c’est le thème
des pays du monde qui se
décline, à raison « d’un pays
par semaine par le biais
d’activités manuelles, d’ate­
liers chants, théâtre ou mu­
sique », expliquent les étu­
diants.

Pour les seniors, la décli­
naison se fait autour du pré­

fixe inter : « Interculturel,
intergénérationnel, interna­
tional, et cela à travers des
ateliers mémoire, des spec­
tacles et des activités ma­
nuelles. » Et des animations
« au pied du lit » vont être
mises en place pour faire
profiter les personnes ali­
tées.

Pour financer ses anima­
tions, les étudiants organi­
sent des manifestations, dé­
marchent des enseignes. Ils
tiendront aussi un stand
d’emballage cadeaux dans la
période de Noël.

Parmi les objectifs de cette
nouvelle année, figure la re­
cherche de partenaires
­L’Est Républicain a ainsi
o c t r oy é u n c h è q u e d e
500 euros pour soutenir
l’opération Noël pour tous,
qui permettra notamment
d’offrir des cadeaux aux en­
fants. Les étudiants vont
aussi essayer de mobiliser
les centres socioculturels
pour assurer des interven­
tions à l’hôpital notamment
dans le domaine du specta­

cle.
Elles ont aussi initié un

travail de sensibilisation au
collège Châteaudun sur la
problématique de vieillisse­
ment. « L’idée est de faire
changer les préjugés », ré­
sume Sandrine Hardy­Mas­
sard. Un autre travail pour­
rait voir le jour avec l’école
des Barres sur le thème des
enfants différents et mala­
des.

Enfin, le projet va prendre
une dimension universitaire
avec l’idée de « comment
transmettre le savoir à l’en­
semble de la promotion ».
L’objectif est de pérenniser
au mieux le projet et ses sa­
voirs. D’ailleurs, comme le
veut le fonctionnement du
projet, les deuxième années
passeront le re la is au
1er janvier 2014 aux premiè­
res années.

LaurentARNOLD
W Infos sur :
www.facebook.com/pages/PédiA
nimation. Mail :
pedi.animation@gmail.com et
gerianimation@gmail.com

K Les élèves de deuxième année du DUT carrières sociales.
Photo L.A.

Associations Une centaine de délégués
se sont réunis à Belfort

Les sous­officiersdu
GrandEst font laNouba
L’ASSOCIATION des sous­
officiers de réserve (Asor) de
la zone de défense Est a réuni
son assemblée générale sa­
medi 5 octobre à la mairie de
Belfort, où les délégués ont
été accueillis par Robert Be­
lot et Maurice Schwartz, ad­
joints au maire.

Près d’une centaine de res­
ponsables régionaux, ainsi
qu’une dizaine de représen­
tants de la région Nord, ac­
compagnant leur présidente,
Sylvie Czyzyk, ont assisté à
cette réunion qui avait pour
objectif essentiel de dresser
un bilan des activités condui­
tes au cours de l’année par les
associations départementa­
les. La zone de défense Est
compte environ 1200 adhé­
rents, dont 24 dans le Jura, 18
dans le Doubs et 110 dans le
Territoire de Belfort. L’ami­
cale du Territoire de Belfort
participe chaque année à
plusieurs concours de tir lo­
caux et régionaux. Le pro­
chain, organisé par l’Asor de
Belfort, aura lieu le 30 no­
vembre. La déclinaison locale
de la journée nationale de ré­
serve sera programmée entre
le 7 et le14 avril prochain sur
le thème Réserve militaire et

citoyenneté. Il est également
prévu de lancer en cours
d’année une opération de
sensibilisation à la réserve
auprès des jeunes, en parte­
nariat avec l’Éducation natio­
nale.

Gilbert Gobel, président de
l’Asor de Belfort et président
de la Zone de défense Est, a
tenu, dans son allocution, à
mettre en exergue la ténacité
des réservistes à défendre les
valeurs de la nation et à servir
le devoir de mémoire.

Philippe Cogan, président
national de la fédération des
associations de sous­officiers
de réserve, lui a succédé pour
saluer, comme son prédéces­
seur, le dévouement des ad­
hérents et souligner la néces­
sité d’aller au devant des
jeunes. Il a en outre demandé
que s’instaure au plan natio­
nal une véritable cohésion
dans la programmation des
journées nationales de réser­
ve. Cette matinée s’est termi­
née par un dépôt de gerbe au
square du Souvenir en pré­
sence de la Nouba du 1er régi­
ment de tirailleurs d’Epinal
placée sous le commande­
ment du major Jean­Marie
Fleck.

K La Nouba du 1er Régiment de tirailleurs a fait sensation en
défilant dans les rues de Belfort.

Ecrivez­nous !
Chers lecteurs, nous ouvrons dès aujourd’hui une boîte mail
afin de vous permettre de vous exprimer sur votre nouveau
journal « L’Est Républicain­Le Pays ». Toute nouvelle formule
est perfectible. Nous souhaitons que vous nous fassiez part
de vos critiques, de vos remarques, de vos suggestions. Merci
de votre intérêt à tous.
Contact : LerPays@estrepublicain.fr

Faitsetméfaits
Motard grièvement blessé
Belfort.­ A 7 h 30, lundi matin, un accident s’est produit à
l’angle de l’avenue Jean­Jaurès et de la rue de l’Est, à Belfort.
Un motard, qui circulait avenue Jean­Jaurès, en direction de
Valdoie, a été percuté par une voiture. Le choc a été violent.
Le conducteur du deux­roues souffre de fractures et a été pris
en charge par le SAMU et les pompiers de Belfort­Nord. Les
deux véhicules sont à l’état d’épave.

Pour éviter un animal
Fontaine.­ A 5 h 50 dans la nuit de dimanche à lundi, un
conducteur a fait une sortie de route alors qu’il circulait sur la
route reliant Vauthiermont à Belfort. Le Belfortain de 26 ans a
voulu éviter un animal sur la chaussée. Il a fini dans un champ
de maïs. Légèrement blessé, il a été pris en charge par les
pompiers de Montreux­Château.

Feu de poubelle
Belfort.­ A 1 h du matin dans la nuit de dimanche à lundi, les
pompiers de Belfort­Sud ont été appelés avenue Roosevelt à
Belfort pour un feu de conteneur à papier.

Congrès industrielde l’UTBM
Le 29econgrès industriel de l’UTBM se déroule les 9 et
10 octobre sur le campus de Sévenans. Trente­cinq entreprises
seront présentes autour du thème : l’ingénieur au­delà de la
technologie. Au programme :
­Mercredi 9 et jeudi 10 octobre de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à
17 h 30 : conférences autour de ce thème.
­ Jeudi 10 octobre de 10 h à 12 h et de 12 h à 17 h 30 : forum
entreprises avec la possibilité pour les étudiants de rencontrer
les industriels. Ateliers de rédaction de CV et d’entretiens.

Lamatinaledesauto­entrepreneurs
L’Arapl (Association régionale agréée pour les professions
libérales) de Franche­Comté et le centre régional de gestion
de Franche­Comté réitèrent leur manifestation du 20 mars
dernier. Avec leurs partenaires, ils organisent la matinale des
auto­entrepreneurs ce mercredi 9 octobre, de 9 h à 13 h, à la
chambre de métiers du Territoire de Belfort (6, avenue de la
République à Danjoutin, sortie Belfort­sud). Cette matinée se
déroulera sous forme d’entretiens individuels entre les auto­
entrepreneurs et les partenaires de la manifestation.

Laboratoires
C’est ouvert !

Le campus universitaire de
Montbéliard ouvre ses
laboratoires le samedi
12 octobre, de 8 h 30 à
14 h. Inscriptions avant le
9 octobre au 03.81.99.46.62.

Numerica, laguerredesétoiles
Unlaboratoired’idées
(Thinktank)travaillera
avecl’arméefrançaise
chezNumerica
àMontbéliard.

Le rêve a commencé à
prendre forme en avril
dernier au Sofins, sa­
lon mondial de la sé­
curité intérieure. Nu­

merica, pôle multimédia de
Franche­Comté, implanté à
Montbéliard, obtient une
mention pour la qualité de sa
démarche au salon de Bor­
deaux organisé par le ministè­
re de la Défense, le comman­
dement des Opérations
Spéciales.

Cerisesur legâteau, lasocié­
té Impact hébergée chez Nu­
merica est nominée au Sofins
peu avant d’être lauréate na­
tional du concours Oseo en
juin dernier.

Échange de bons précédés
ou non, c’est Numerica, qui
accuei l lera vendredi à
Montbéliard, dans le cadre
des rencontres nationales
autour de l’intégration air­sol,
quelques­uns des représen­
tants lespluséminentsde l’ar­
mée française (notre enca­
dré).

Comment s’est établie cette
relation ? Michel Stenta, di­
recteur de Numerica, recon­
naît avoir œuvré pour ce faire
pendant plus de trois ans.
C’est beaucoup et peu à la fois
pour tisser des liens, construi­
re une toile avec des ensei­
gnants chercheurs de la sphè­
re publique, des entreprises
des technologies de l’informa­
tion et de la communication et
des militaires de haut rang. Ce

travail de fond permet aujour­
d’hui de créer à Montbéliard
un laboratoire d’idées (Think
tank ») de dimension nationa­
le.

Unpariaudacieux
L’objectif de ce « think tank »

est de faire émerger de nou­
velles méthodes de coordina­
tion des forces armées aérien­

nes et terrestres pour obtenir
l’efficacité maximale sur les
terrains d’opération. Un pro­
gramme a été mis en œuvre,
baptisé « Air Land Integra­
tion » (ALI). Il regroupe les
concepts, procédures et tech­
niques qui régissent les inte­
ractions entre acteurs de la
composante aérienne, les élé­
ments au sol et les structures

de commandement. Ce sont
évidemment les technologies
de l’information et de la com­
munication (TIC) qui appor­
tent des réponses nouvelles
pour agir en temps réel.

Si Michel Stenta a joué un
rôle décisif, c’est en raison à la
fois de sa perspicacité et de sa
ténacité. Partant du constat
que les tentatives d’établisse­

ment d’une relation d’affaires
entre fabricants et la Défense
nationale n’avaient pas donné
des résultats probants, en
Franche­Comté, le directeur
de Numerica s’est appuyé sur
les ressources du pôle franc­
comtois avec des TIC et celles
existantes dans l’environne­
ment immédiat avec l’Univer­
sité de Franche­Comté et des
laboratoires de très haut ni­
veau.

Pari audacieux, il commence
à produire ses fruits. La dé­
marche est à bien des égards
exemplaire à un moment où
l’on parle de nécessaire diver­
sification du tissu économique
régional.

JacquesBALTHAZARD

K Développer de nouveaux logiciels pour l’armée française, l’un des objectifsdu laboratoire d’idées
national qui se met en place chez Numerica à Montbéliard. Photo DR

Rencontres
vendredi
E Ce vendredi 11 octobre se
dérouleront chez Numerica à
Montbéliard les premières
rencontres nationales autour
de l’intégration air­sol ou
Air­Land Integration (ALI).

E Ouvertes par le général de
corps aérien Thierry Caspar­
Fille­Lambie, commandant de
la Défense Aérienne et les
Opérations Aériennes, et
clôturées par Jean­Pierre
Chevènement, ancien ministre
de la Défense, ces rencontres
bénéficient du parrainage du
Commandement des opéra­
tions spéciales (COS).

E À l’issue de cette journée de
rencontres et de réflexion, des
démonstrations seront faites
de 16 à 17 h par les universi­
taires et les industriels.

Haute­Saône : 173km/h
au lieude 110
Il s’agit de l’excès de vitesse
le plus marquant du week­
end. Vendredi 4 octobre,
vers 15 h 30, la brigade mo­
torisée (BMO) de Lure
(Haute­Saône) a intercepté
une automobiliste qui rou­
lait pied au plancher, sur la
RN57. À hauteur de Gene­
vrey, et sur une portion de
route où la vitesse est en
principe limitée à 110 km/h,
cette automobiliste de 53 ans
roulait à 173 km/h (164 km/h
retenus).
Le véhicule a été saisi, et la
conductrice fait l’objet d’une
rétention de permis.

Le lendemain, samedi
5 octobre, un automobiliste
d’une cinquantaine d’an­
nées s’est fait pincer pour
conduite sous l’empire d’un
état alcoolique. À 11 h du

matin, sur la RD72 à Froide­
terre, il s’est fait contrôler
par la BMO de Lure avec un
taux de 1,76 g d’alcool/litre
de sang.
Fait aggravant, l’artisan
avait perdu son permis de
conduire en 2006. Son pa­
pier rose n’a donc pas pu lui
être retenu, et l’homme est
en attente de la réponse pé­
nale.

En revanche, cet autre
automobiliste contrôlé tôt
dimanche matin, à 1 h 15 par
la BMO de Vesoul, a, lui, bel
et bien fait l’objet d’une ré­
tention de son permis de
conduire. Intercepté dans
l’agglomération de Rioz, le
Bisontin de 45 ans condui­
sait avec un taux de 1,84 g
d’alcool.

LaurieMARSOT


